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Ce nom est un drapeau. C'est le drapeau du Christ dans l’armée 
laïque ; c’est le drapeau de la foi chrétienne, de l'idée catholique. C'est 
l'étendart détesté par l'athéisme, eraint par tous les ennemis de l’Eglise. 

L'ainé de la famille, Louis, fut un Roland sonnant l'alarme 
contre l'école sans Dieu, mère de touteë les defaillances et de toutes 
les ruines. Et: 

Ecrivain merveilieux, penseur profond, fils soumis et dé 
voué de l'Eglise catholique, sa plume était un glaive qui tranchait 
dans les chars des corÿÿhées de la libre pensée en y infligeant des 
blessures mortelles. i 

Fils d’un père et d’une mère laborieux et‘honnêtes, mais sinon 
tout-à-fait ineroyants, pour lé moins non-pratiquants ; lui-même ; sans 
foi jusqu'au soir mémorable où agenouillé en face de la eroix du divin 
Sauveur, au sein d’une famille chrétienne et amie qui humblement 
recitait le chapelet, une lueur de religion venait frapper son intelli- 
gence et son Coeur. . | 

11 était à Rome près de Pierre, sa raison et sa pensée se tournaient 
bientôt vers Dieu, il allait vite comprendre tout ee qu’il y avait de ré- 
confortant dans la religion, ses dogmes et sa pratique. | 

Jusque là il avait été un revolté contre les inégalités humaines: il 
avait vu vivre et mourir Pauvres, ses parents bien aimés, malgré un 
travail assidu, une conduite exemplaire, une intégrité parfaite; il a- 
vait vu la fortune et les honneurs combler bien souvent des person- 
nages indignes; la force lui avait toujours semblé primer le droit; 
l'honnêteté lui semblait presque un vain mot; la bonne conduite, une 
folie ; les principes, un apanage inutile et plutôt encombrant. 

Il avait du talent, et le savait ; il avait de l'énergie et de la fierté. I] 
s sentait fort, il pouvait devenir puissant; il vengerait la vie humble 
et modeste de ses parents par la conquête du pouvoir. 

Ses rêves étaient simplement humains. L'âme, la conscience, 
les consolations divines, la pensée de l’audelà, l'espérance et la foi en 
l'autre vie, tout cela lui faisait défaut, partant l'esprit de charité devait 


aussi lui manquer. | 

On peut voir et comprendre l’äme de Louis Veuillot dans ce mor- 
ceau de littérature admirable qu'est l’Introduction de “Rome et Lo- 
rette”’, livre superbe qui devrait être dans toutes les bibliothèques et 
dans toutes les familles. 

j De ses parents il écrivait : 

“Mon père et ma mère se conduisaient d’après les règles d'une probité 
rigide; ils élevaient à la sueur de leurs fronts quatre enfants, car après les 
deux garçons étaient venues deux filles; ils travaillaient sans cesse; pas de 
fête, pas de repos, pas de nuit, en quelque façon, pour eux; ils ne cessaient de 
travailler que quand l'excès des fatigues et des privations amenait une maladie : 
ile nourissaient de leur sang et de leurs jours cette nombreuse famille, qui 
avait toujours faim; ils venaient, avec une générosité sublime, au secours ee. 
parents, encore plus misérables qu'eux, Hélas! ils remplissaient de la religion 
tous les devoirs, moins ceux qui consolent ët qui font espérer. En nous 
épargnant tout ce qu’ils pouvaient nous sauver de leurs souffrances, ils ne 
savaient que nous dire : “Habituez-vous à la peine, vous en aurez!” Et pas 
un mot de Dieu. Je le dis à la honte de mon temps, non à la leur : ils ne 
connaissaient pas Dieu. Enfants tous deux à l'époque où l’on massacrait les 
prêtres, ils n’en avaient point trouvé dans leurs villages pour les élever, et 
tout ce qu’en vieillissant ils avaient entendu dire, aux plus habiles qu'eux, de 
l'Eglise et des ministres de la religion, leur en inspirait l'horreur. Seulement 
ma mère, par un reste des traditions de sa mère, voulait que j'allasse le diman- 
che à la messe, où elle venait elle-mèrne aux grandes fêtes, et m'avait appris 
ouelques bribes de l'Ave Maria, que je récitais le soir au pied de mon lit.” 


Au sujet de sa première communion : 


“Ce fut, souvenir abominable, à la suite de cet enseignement (école mu- 
tuelle) que je fis ma première communion. Que le crime en retombe sur d’au- 
tres têtes! je n’ai pas à le pürter tout entier. Ils sont heureux ceux qui mar- 
chent dans la vie sous la protection des souvenirs et des grâces de ce beau 
jour! On m'enleva ce bonheur. Poussé à la table sainte par des mains igno- 
rantes ou tout à fait impies, je m'en approchai sans savoir à quel redoutable et 
saint banquet je prenais part; j'en revins avec mes souillures je n’y retournai 
plus. Pardonnez-moi, mon Dieu, et pardonnez-leur! Je ne confesse que pour 
la gloire de vos miséricordes un crime dont vous avez daigné m'’absoudre; et, 
tandis que je tremble devant l'immensité des faveurs que j'ai reçues avec si 
peu de mérite, vos enfants les plus chers s'étonneront avec moi du miracle de 
cette clémence qui, malgré tant d’oublis, m'a voulu rappeler plus tard à la par- 
ticipation de vos saints mystères profanés.— Prions.” 

Plus tard: 

“]J'allai demeurer de la maison paternelle : j'avais treize ans. 

“Abandonné dans le monde, sans guide, sans conseils, sans amis, pour 
ainsi dire sans maître, à treize ans, sans Dieu! O destinée amère! Je rencon- 
trai de bons coeurs; on ne manqua pour moi ni de générosité ni d’indulgence; 
mais personne ne s'occupa de mon âme, personne ne me fit boire à la source 
sacrée du devoir. Les rues de Paris faisaient l'éducation de mon intelligence; 
les propos de quelques jeunes gens au milieu desquels j'avais à vivre, celle de 
mon coeur. Hors un, qui vint trop tard et s’en alla trop tôt, ils n’imaginaient 
point qu'il y eût quelque retenue à s'imposer devant l'enfance. C’étaient d’hon- 
nêtes jeunes gens; mais ils sortaient du collège, ils faisaient leur droit, et, se- 
lon la mode du temps, ils étaient libéraux. Ceux qui m’aimaient le plus me 
menaient au spectacle; ceux qui me trouvaient de l'intelligence me prêétaient 
des livres, et je continuais par moi-même, en pleine liberté, les études que j'a- 
vais si bien commencées sur M. Paul de Kock et sur M. Lamothe-Langon. Au 
moins, dans la pauvre maison de mon père, on disait parfois : “Que Dieu ait 
pitié de nous!” Mais maintenant je n’entendais plus que des impiétés rail- 
leuses; là le Constitutionnel et le Courrier français étaient encore prophètes ; 
là personne, si ce n’est moi peut-être, ne manquait de pain, et quand, dans ma 
misère, dans mon isolement dans ma servitude, j'avais tant besoin de savoir 
une prière, c'était le blasphème que l’on m'apprenait, le blasphème que je 
voyais partout, que j'entendais das tous les discours, que je lisais dans tous 
les livres, que j'admirais dans tous les spectacles où s’arrètaient mes yeux. Ni 
cn bas, ni en haut de l'échelle, autour de moi, ni au-dessus de moi, je ne voyais 
rien qui m'enseignât à prier. En prenant de l’âge, je ne découvrais dans la 
vie que d’injustes oppressions; que des distances iniques et injurieuses; qu'un 
hasard de naissance, heureux pour d’autres, insupportable pour moi; hasard 
qu'il m'était permis de forcer sans doute, mais enfin que je ne pouvais forcer 
qu'avec mon seul concours, ce qui rendait permis tous les moyens. Voilà le 
peuple tel qu'on le fait, voilà le cannibale que l’on affame, et que l’on dégage 
de tout scrupule en l’abandonnant à l'aiguillon de ses besoins! Je plains ceux 
que la bête féroce dévorera; mais, sous les souvenirs de mon passé, ce n'est 
pas elle que je puis accuser; non, en vérité, je ne le puis.” 

Aux chefs et aux éducateurs de la nation : 

“Ah! philosophes, homrues d'Etat et amis du peuple, combien peu, dans 
les mansardes, on s'aperçoit des belles choses que vous croyez faire, et des 
belles choses que vous promettez! Allez donc voir quel joug de fer y fait peser 
l'égoisme que vous avez institué dans la société: allez y apprendre quels abomi- 
rables mensonges sont toutes vos oeuvres; et sachez une bonne fois que, si 
vous ne cherchez à rendre les hommes meilleurs et plus charitables, vous 
n'arriverez jamais à les renure moins malheureux. Mon père et ma mère ne 
voyaient partout que des coeurs durs et fermés; ils n'avaient point d’espé- 
rance. Mais, résignés comme des sauvages, ils n'accussient pi Dieu ni les 
homes: He cnnpalant qu'alput avai dé toujours où SERRE ES denis ot le 
vie!... 

Il avait un frère Eugène, père de M. François Veuillot, qui nous 
honorera bientôt de sa visite. Eugène, fut le conseiller, l’intime, le 
frère dévoué et affectueux de :ouis. ro 

Lui-même, l’un des meilleurs littérateurs français du siècle présent. 
Faprit pondéré, jugement sûr et solide, journsliste dont la distinction 
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au pape de qui l’on pourrait dire qu'il fut le défenseur le plus 

Vexiilot fut d’abord 


Beaucoup * 
héritage de cette grandeur et sous l'énormité de ses re 
Louis Veuillot avait été un astre resplendisant : diff 
de briller dans cet orbite; pourtant Eugène, à son tour & pu y briller. 
Sous sa diréetion supérieure l'oeuvre a marché sûrement. A sa mort 
ses fils ont continué l'oeuvre de l’oncle et Qu pèrè. ” 
M. François Veuillot est un des rameaux de œ chêne puissant 


qu'est la famille Veuillot. | 
C’est done dire toute l'importance, de la visite parmi nous, de ce 
personnage français distingué. - 


C’est un frère qui vient nous causer. Il nous parlera de la France 
catholique; il ne saurait le faire sans nous montrer les grandes figures 
de son oncle et de son père, | 

Inutile de dire notre joie, il a droit à notre reconnaissance; 1l 
l’aura toute. | 
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LA MOTION FRANCOEUR 


(L'Action Catholique) 

La motion Franeoeur est disparue du feuilleton de la Chambre. 

Ceux qui ont suivi les débats à la Législature ou dans les journaux 
savent de quelle manière. La proposition a été retirée sans vots, après 
un certaine nombre de discours, dont plusieurs de belle‘facture et d’un 
réel mérite, mais dont le très gran dnombre concluait : 

Nous ne devons pas sortir de la Confédération. 

Sir Lomer Gouin a, pour ainsi dire, rarmassé le sens de tous ces 
discours dans le dernier paragraphe du sien : 

“C’est pour conserver à mon pays sa grandeur, c'est pour garder 
au coeur de nos enfants tous leurs espoirs; c'est afin de leur transmettre 
l'héritagejreçu de nos pères que nous devons lutter sans frayeur dans 
l'orage qui passe, que nous devons travailler sdns relâche et sans dé- 
faillance au dveloppement et au maintien de la Confdération cana- 
dienne.” 

Nous devons rester dans la Confédération; c’est la conclusion du 
débat, et c’est la sagesse même. 

Mais était-il bien opportun de nous forcer à le dire dans un mo- 
ment comme celui que nous traversons? Et la façon dont la discussion 
vient de se terminer aura-t-elle pour résultat de porter nos adversaires, 
ou si l’on aime mieux, nos ennemis, à nous mieux traiter à l'avenir? 

N'était-ce pas un geste puéril que cette motion, qui nous montrait 
comme prêts à sortir de la Confdération si les autres prayinees trouvent 
que la nôtre est une compagne indésirable, et ar notre pre- 
mier ministre et les plus sérieux de nos législateurs à déclarer que nous 
devons y rester? Et les raisons, toutes excellentes, qu'ils ont in- 
voquées, maintenant qu’elles ont été criées au grand public, ne sont- 
ciles pas de nature à porter ceux qui ne nous aiment pas à en prendre 
à leur aise avec nous, puisque nous venons d’avouer nous-mêmes quel 
intérêt nous avons à rester avec eux, et comme il nous serait difficile 
de nous séparer. 

Un débat où nous avons été forcés de faire ces aveux, et en un 
pareil moment, n’est pas un débat dont il y ait lieu de se féliciter. 


2 
M. L'ABBE JOUBERT 
C'était un saint prêtre, un a- 

pôtre dont les vertus et la géné- 

rosité ne seront jamais connues du 


diens-français, attaqués par un ci- 
toyen d'Edmonton. 

Le Père Drummond parle, é- 
crit, connait les deux langues an- 
glaises et françaises parfaitement. 


ges : PT Nous ne dirons pas que c’est un bi- 
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d’autres; mais nous pouvons le 
donner comme un exempie de ce 
que peut faire un homme de talent 
quand il possède la connaissance 
de plusieurs langues, 


Tout jeune encore il avait oc- 
cupé dans l'administration du 
diocèse des postes d’une grande 
importance. 

Il est mort après avoir accompli 
déjà beaucoup, à l’âge où la plu- 
part ne font que commencer. 

C'est un coup terrible pour sa 
famille ; mais ceux qui la connais- 
sent savent, avec quel esprit de foi 
l'épreuve sera acceptée. 

Nous déposons sur sa tombe, 
l’humble offrande de nos prières et 
de nos sympathies. 

Les funérailles ont été imposan- 
tes. Le service funèbre fut chanté 
par Sa Grandeur Mgr l’Archevé- 
que qui prononça l’oraison funè- 
bre dans une éloquence élevée et 
touchante. 

L'esprit de justice et de charité 
qui anima la vie du défunt, ainsi 
que son zèle pour la conversion des 
âmes furent les traits principaux 
de celui que pleure aujourd’hui 
son archevêque et le diocèse. 

L'abbé Joubert sera enterré à St- 
Pierre, Man., sa paroisse natale. 


M. JACQUES PARENT 


Au moment de mettre sous pres- 
se nous aprenons de Rochester, 
Minn., la mort de M. Jacques Pa- 
rent, député de Morris. Nos ain- 
cères condoléances à la famille, 


L'ESPRIT DE VIE 


(L'Action Catholique) 


Pour ceux qui ont eu l'avantage 
d'entendre, hier soir, M. le capi- 
taine Duthoit, pour ceux même 
qui liront le résumé forcément des- 
séché de ses paroles, si pleines d’un 
puissant souffle de vie, une leéon 
fondamentale s’est déjà dégagée de 
ce bel enseignement et de cette vi- 
goureuse éloquence. Dans le do- 
maine de la vie sociale et économi- 
que, dont M. le professeur Duthoit 
nous parlait hier, comme dans le 
domaine de la politique interna- 
tionale, dont il nous entretenait 
lundi, le christianisme, avec ses 
esnseignements et ses vertus, est 
mnifestement l'esprit de vérité et 
l'esprit de vie. C'est à lui qu’il 
faut revenir, à lui qu’il faut ren- 
dre dans la vie put ique la place 
qu'on ne lui a enlevée qu’en ex- 
posant à mourir les peuples qui en 
vivaient. 

Que furent, chacun dans son 
“yes Palerges Albert de Mun, 
Léon Harmel et Henri Lorin, dont 
M. Duthoit nous disait hier soir 
l’action féconde et la puissante in- 
fluence? Ils furent, avant tout 
comme en tout, des catholiques é- 
clairant leur intelligence des lu- 
mières de leur religion, animart 
toute leur action de ses 


Le Rév. Père Drummond 


Le Rév. Père Drummond, S.J., 
vient de célèbrer à Edmonton le 
cinquantième anniversaire de son 
entrée dans la vie religieuse. 

Le Père Drummond est trop 
bien connu au Manitoba pour 
qu’il nous soit nécessaire d’en 
faire l’é 

Nous voulons lui souhaiter en- 
core longue vie, pour qu'il puisse 
continuer l'oeuvre admireble qu'il 
a accompli au Canada. 

Dernièrement encore, il prenait 
avec son éloquence accoutumée et 
sa science la défense des Cans- 


ferme et 
le collaborateur, puis l'héritier de 


Hi était difficile 


À volution, c’est le . 


traçant et ouvrant leur voie d’après | tout indiqué de 
#s directions. nes explications 
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son éri son 
vre de restauration sociale par 
prit et la pratique du christia- 
proclama plus d’une fois, 
ni à tes am qu 
ui 
dait travailler à une sin 
Révolution. Et il définissait ainsi 


son if : . 
.“La Révolution n’est ni un acte, 
ni un fait, elle est une doctrine s0- 


here fonder la Ar vo- 
onté de l’homme au lieu de la fon- 
der sur la volonté de Dieu, et qui 
met la souveraineté de la raison 
humaine à la plaes de la loi di- 
vine. 


“C'est là qu'est la Révolution; 
le reste n’est rien, ou plutôt tout le 
reste découle de là, de cette révolte 
orgueilleuse d’où est sorti l'Etat 
moderne, l'Etat qui a | mad la place 
de tout, l’Etat qui est devenu votre 
Dieu et que nous nous refusons à 
adorer avec vous. La Contre-Ré- 
1 rincipe con- 
traire, c'est la doetrine qui fait re- 
poser la société sur la loi chré- 
tienne.” 

Après ces paroles, le comte de 
Mun prenait soin d'ajouter qu'il 
ne voulait pas non plus de l’An- 
cien Régime ni de la Révolution. 
Ce que nous voulons, c’est la s0- 
ciété chrétienne, qui est le règne 
de la liberté vraie dont vous ne 
nous donnez que la caricature, le 
règne de la liberté établie sur la 
tradition et garantie par le dé- 
voñment des forts envers les 
faibles”. _ 

Le comte de Mun avait raison. 
La Révolution, en effet, . n’a pas 


en 1879.ni même au la asité. , z 
mentale de la vie économique se- | anonyme d’actionhaires, et 
lon les principes chrétiens. Ils ont | grande famille peut suffire 


commencée 
dix-huitième siècle. Les doctrines 
et même les passions domt 89 fut 
le triste épanouissement remontent 
à la Renaissance, à la Réforme, à 
a substitution du droit païen au 
droit chrétien, à l’éloignement des 
hommes des sentiers où les gardait 
l'Eglise, pour la sauvegarde des 
sociétés autant que des âmes. 
C’est done toujours à la tradi- 
tion chrétienne qu’il faut ramener 


tutions, la politique intérieure et 
la politique internationale des peu- 
ples qui veulent rester ou redeve- 
nir civilisés. 

Et dans ce mouvement de re- 
tour, ce sont les intelligences qui 
doivent être les premières rame- 
nées à la vérité chrétienne. Ce 
sont les doctrines et les principes 
qu'il faut rétablir dans leur pureté 
et leur intégrité catholiques. 

Grand, noble, mais aussi dur 
travail. Travail qui parait ingrat, 
parce qu'il donne bien rarement la 
Joie du succès à ce lui qui l’entre- 

rend et s’y consacre, mais travail 
eçon qui prêchent encore la vérité, 
constate généralement après la 
mort, ou même après l’immola- 
tion des ouvriers qui y ont donné 
une part de leur vie ou même toute 
la vie. 

Ces vies restent elles-mêmes une 
leçon qui prêchent encore la vérité, 
qui répand ne de vie; leur 
bon travail ne finit pas avec leurs 
durs labeurs. C’est épnsolant sour 
eux et heureux pour ceux qui pro- 
fitent de leurs leçons et de leurs 
vies. 

Nous avons profité hier de quel- 
ques-unes de ces leçons éclairantes 
et réconfortantes de vie chrétienne 
sociale. Aux grandes leçons qui 
se dégagent encore des enseigne- 
ments et de la vie du comte de 
Mun et de ses deux illustres amis, 
s’ajoutait la bonne et forte n 
des enseignements et de la vie d’un 
autre ami du comte de Mun, digne 
héritier de sa pensée, de son zèle, 
de son entrainante éloquence. 


ALBERT DE MUN 
ET SES AMIS: 
HARMEL ET LORIN 
(L'Action Catholique) 

M. Duthoit a développé, par un 
puissant discours d’une re et 
demie, le résumé analytique que 
voici : 

La comparaison des deux guer- 
res, celle de 1870-71 et la guerre 
actuelle, donne matière à plus 
NT 

curquoi rance qui n’a 
pu soutenir l'effort en 1870 mel. 
le, cette fois-ci, résisté victorieuse- 
ment? 

De ce contraste, dont les histo- 
riens auront à s'occuper, les canses 
sont multiples. Mais n'est-il pas 
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een premi 
parmi les meilleurs artisans — rs in- 
nouveau parmi les armes é- 
curseurs d’une renaissance, dont du tra- 
ile ons vu poindre snlement les | vail. tr it que possi- 
premières lueurs, : puisque tous | ble in père la con- 
trois sont morts au cours de la | currence patrons vou- 
guerre. draient A. -* aux dépens des 
A première vue, quelles diffé- | forces et de la vie de leurs éollabo- 


rences entre ces trois hommes! 


Le premier, c'est un soldat. La] C'est tout un corps 

lui un | nouveau qu'il veut 

plume, | dans les esprits. Et il 
recevoir la 


tribune, c'est encore 
champ de bataille, 
c’est une é 
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faire entrer 
a la joie de 
la plus 
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Le second, c'est un chef d'indus- | enviable : celle que lui donne le Vi- 


trie, un patron qui s’est 
c’est le “bon père”. 
A pè 


rendu | caire de 
qu'il a charge d’âmes; | par l’Encyclique sur la Condition 
vriers. 


Jésus-Christ lui-même, 


des Ou 
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Aux Er nd de ce que l’on peut 
‘travaux préparatoires” 

de cet acte Simorable. Albert de 
Mun avait constamment collaboré 
avec Harmel, soit à l’'Oeuvre des 


le principe in- | Cercles Catholiques d'ouvriers, soit 


dividualiste et le matérialisme qui | à ces 


vicient le régime économique. 


erinages ouvriers que l’in- 
dustriel du Val-des Bois conduisait 


Ces trois hommes ont ceci de | chaque année aux pieds du Vieaire 
Christ, 


commun, qu’ils sont les cham-|de Jésus- 


ions d’une même et sainte cause : 


ils ont la foi et ils la vivent, pleine- sage dynastie d’industriels, 


mo 

n'ont jamais perdu les joi 
et les enthousiasmes de la certi) 
tude. Ce ne sont pas des convertis, 


£on Harmel, successeur et rl 
ta- 
ie aux environs de Reima, était 
profondément pénétré de deux 
idées fondamentales: d’une part, 
ue le patron a charge d’âmes, de 


ce sont des baptisés qui sont restés | l'autre, que pour remplir sa fonc- 


baignés dans la lumière; mais en-| tion morale, 


il doit s'appuyer sur 


vers ceux qui tâtannent sur la rou- | les ouvriers eux-mêmes, organisés 
te, qui cherchent la lumière, ils | en associations, et respecter dans 
ont été compatissants. Sur les | ces association les principe du gou- 
chemins de la croyance, Brune-|vernement des intérêts ouvriers 
tière a été soutenu par Lorin. Pé-| par les ouvriers eux-mêmes, Ces 


guy a été secoué 


patriotiques d'Albert de Mun, il a 


les accents | principes inspirèrent toute sa vie. 


En outre il estimait — et ce fut 


eu confiance en la force et la loyau- | comme son triormphe-—que le rôle 


té intellectuelle de Lorin. 


Enfin, tous trois ont proclamé | doit appartenir à 
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volu briser une bonne fois les cloi- | tenir le poids d’une très grand in- 


sons étanches qu’une science et 
une pratique également séparées 
de l'Evangile ont voulu 


dustrie, pourvu que la solidarité 
familiale - Doit lue, dans 


a l’ordre financier, et que l'union 


entre l'Economie politique et la | morale soit sacrée entre les mem- 


morale, 
Et par ces traits communs, com- 


me aussi par ce qui les distinguait | Harmel 


8 ener | entre eux, ces hommes ont contri- | nion. 
les esprits, les volontés, les insti- | bué 


ué puissamment à entretenir 
dans la patrie française la flamme 


d’un pur idéal, la foi dans ses des- | à la ferveur sacramentel] 
tinées, la certitude des renouveaux | Harmel était très 


providentiels, A ce titre, ils ont 
été les bons pré 


Po arateurs 
Marne et de Verdun. 
* * * 


Albert de Mun sort de l'Ecole | demain 


de la! dans une vieille f 


de la famille, 
Jusqu'à son dernier soir, Léon 
proclama, cimenta cette u- 


* + * 


Par l’ânte toute grande ouverte 
Léon 
proche d'Henri 
Lorin. Celui-ci, nourri de la, foi 
ainille parisien- 
ne, où l’on était “ultra montain”, 
selon LE seu courante au len- 

u concile du Vatican, 


militaire de Saint-Cyr en 1862. | prit conscience, après une éduca- 
C’est dans l’armée d'Afrique, là où | tion scientifique à l'Ecole Polyte- 


s'étaient le mieux conservées nos | chnique, d’une vérité 


traditions guerrières, qu'il 
les dernières années 


qui illumina 


toute sa vie: celni-là n’est pas vrai- 


u Second | ment catholique qui ne cherche 


Empire. En 1870, il sert dans | pas dans le catholicisme les prinei- 
l'armée de Metz et reçoit la croix | pes directeurs de son activité so- 
de la Légion d'honneur sur leltiale. Le pes devoir du catho. 


ham 
Mais Le 


de bataille de Gravelotte. | lique est 
voilà prisonnier avec son | ment conscience de ce qu’exigent 


onc de prendre pleine- 


armée. + La captivité fut pour lui | de lui les notions révélées de pater- 
l'heure providentille des péenaières. nité divine et de fraternité hu- 


ët décisives méditation. 
frère 
né de 


n'était pas un relèvement 


Avec son | maine. Travail complexe, puis- 
d'armes, son intime ami, Re- | qu’il suppose, d’une part, la con- 
la Tour du Pin, il comprit | naissance 
que cet qu’il fallait à la France, ce | tion catho 
ure- | naissance du régime économique 


diag de toute la tradi- 
ique, de l’autre, la con- 


ment militaire, mais une Nes établi en fait; c'est ce travail qui 


des idées et des moeurs. 


a permis à Lorin de conclure que 


Le spectacle de la Commune af- ce régime avait été établi sous 
fermit cette conviction, et bientôt | l'influence de tendances hostiles à 
un fait, presque banal en appa- l’autorité de l'Eglise. 
rence, déclancha ce qu’Aïbert del Cette idée centrale, Lorin la fe- 
Mun a nommé Jui-même: sa “vo-|ra rayonner au dehors avec une 
cation sociale”, activité inlassable: soit par l'Oeu- 

Il reçut la viste d'un modeste | vre des Cercles où il collabore avec 
Frère de Saint-Vineent de Paul, | de Mun, la Tour du Pin et Har- 
Maurice Maignen, qui dirigeait mel, soit à l’Union internationale 
un cercle de jeunes gens, - Boule- | de Fribourg où il se rencontre 
vard Montparnasse, Maignen l'in-| chaque année avec les sociologues 
vitait à visiter son Cercle. C'est là | Cathoïiques de divers pays d'Eu- 
que de Mun, encore officier, fit son | rope en de fructueuses réunions 
premier discours. C’est là qu’il | d'étude, soit à l'Association légale 
résolut— et il tint parole—de fon- | Pour la protection des travailleurs, 
der partout des associations du mê | Où, grâce à ses efforts, un délégué 
me genre, sous le nom de Cercles | du aint-Siège délibère avée eeux 
catholiques d'ouvriers, et de les re- | des Etats, soit aux Sémaines Socia. 
lier entre elles par ‘une doctrine | /+#, véritables Universités ambu- 
et par une amitié, lantes, que pendant dix ans anime 

En 1876, il est élu député. Gam-|[** &rande âme, soit à son foyer 


ta, alors chef de la majorité | domestique de 
parlementaire, prononce à son su- 
Jet le grand nom de Montalem- 
bert. Sauf d’insignifiantes inter- 


om , Paris et de Maule, 
où il éveille des vocations et par 
des vocations et par dcs rencontres 

L les temps d'union sacrée, 
soit à Rome, où il a connu, aimé, 


où tant de fois la Vierge fidèle a 
souri à la France, et d'où il reste 
sûr que viendra le secours; il ac- 
com à Bordeaux la dépcuille 
mortelle d'Albert de Mun, au mi 
lieu d’une foule imraense, con- 
duisait le Président de la à ubli- 
ue en personne; puis, il part 
Der FN A Benoît XV il veut 
parler de la France, et il entend 
des lèvres du Vicaire de Jésus- 
Christ cette aæurance qui inonde 
son coeur de joie: ‘La ce est 
toujours la fille aînée de l'Eglise.” 
fut son suprême travail pour 
la France. 

Au retour, il mourait comme 
Albert de Mun, d'enthousiasme. 


vreté du sang. 


vie, les cauchemars, etc. 


La France veut-elle faire à 
ses défenseurs un cadeau? u 
———— périodiques, et 

“Jamais l’état moral du soldat 
n'a été meilleur”, a déclare Cle- 
menceau l’autre jour de vant la 
commission des onze. Et c’est ce 
que disent tous ceux qui connais- 
«ent l'esprit de l’armée. 

Au moment où nos défenseurs, 
avee cette solidité qui remplit de 
respect et de gratitude toute la na- 
tion, et d’'admiration l'univers, en- 
trent dans leur quatrième hiva, il 

n'est pas un Français quels qu: 
“oient son opinion, son parti, ah! 
sur ce point comme nos coeurs 
s'accordent  complètement!), il 
n'est pas un Français qui ne pen 
se: “Ils sont les meilleurs, ils souf- 
frent de beaucoup le plus: que 
pourrait-on pour eux?” 

Nous avons les récompenses mi- 
litaires, la loi sur les pensions Ce 
fut une belle idée qu’eut l’organi- 
sateur du Maroc quand il voulut 
relever le prêt du soldat et capita- 
liser une partie de ce relèveme: t 
pour prouver d’une manière réelle 
‘ une armée qui produit un effort 
comme jamais aucune armée n’en 
fournit, notre vigilance et notre 
reconnaissance de chaque jour. 

Plus la guerre est longue, plus la 
part du soldat devrait être large. 
Sa part, sa prime, sa récompen:», 
son droit! Maurras à été entendu 
très loin quand il écrivit sa beile 
série d'articles, son petit livre, Ja | cette somme de 500 francs ou de 
Part du Combatkant, qui indignait | 1,000 francs sera payable sans for- 
les Bonnets rouges. et quand il di. | malité et dans le délai d’un mois 
sait et redisait que l'ouvrier de a ipres le décès du combattant ou du 
victoire doit être associé aux pro- | mobilisé. 
duits de lt victoire. “De tout | 3. Toutes les charges des polices 


l'épuisement. # 


nomie de l'organisme féminin? 
la Compagnie Chimique 


de la plus haute valeur. 


rendent sa vraie composition. 


cheur, la force et la via 


ganisme. 


nant de blessures de guerre ou de 
maladie contractée au service (et 
indépendamment du droit qui 
reste Ouvert a utitre des pensions), 


temps, dans toutes les armées, re-| à établir sont supportées par le[son d’être du fait d 


marque Justement le député-sol | budget de l'Etat. 
dat la Ferronuys, on à mcompen ! 4. Dans les trois mois qui sui- 
sé par une prime en bonnes espè- | vront la cessation des hostilités, 
ces sonnantes les coups de nein | tout assuré pourra obtenir le paie- 
audacieux qui rapportaient an | ment par anticipation de la valeur 
commandement des  renseigne- | de l'assurance, soit, suivant les cas, 
ments sur l'ennemi. . " Il existe | 500 ou 1,000 francs, à condition 
aujourd'hui, chez nous. des primes qu'il justifie que cet argent est des- 
pour les prisonniers faits, pour le {tiné à acquérir les instruments ou 
mitrailleuse et les canons enlevés vbjets nécessaires à la reprise de eg 
même pour les fusils raumasés, | profession. 
C'est trop peu. c'est timide, c'est! 5. Au cas où le bénéficinire de 
une pensée qui <'arrête à mni-che- | la présente loi ærait appelé à re- 
min. | cueillir une somme prévue en la 
On ne prime pas toutes les ac- | loi du pêcule, il ne pourra 0 tenir 
tions d'éclat. Elles-mêmes, les ei- | a liquidation anticipée prévue à 
tutiuns, les médailles, les croix ne} l'article 4 que défalcation faite du 
vont pas toujours au plus digne. Et | Montant de son pécule. La diffé- 
puis, dans une guerre si dure sous | "8nce restant à son conmpte, sous 
de tels hivers l'immobilité même | forme de police d assurance, sera 
de la tranchée, l'attente par | payable, en cas de décès, à ses a- 
nuits interminables est une action | ants droit. en cas de survivance, 
[à son bénéfice personnel. ou bien 


d'éclat. Ce sont tous nos soldats | Mer li déions 
qui devraient recevoir à cette heu- | * telles personnes par lui désignées 


ces 


re une prime, comme un témoi- 
naze que la patrie connait l’etfort 
immense qu'elle leur demande 

Au suil de cette année 1918, il 
nous est apparu qu'en dehors du 
pécule déja consenti et de la joi 
sur les pensions, 1] convenait d'é. 
tablir, par un <vstème de polices 
d'assurance, avec liquidation anti- 
un mode de lbléralité efti 
cace et immédiate, aussi bien pour 
les avants-droit de nom soldats que 
pour le soldat lyi-mème de retour 
dans es fovers 

Tel 
d Ja precédk duns cette 
c'est en m ippuvant sur cel exe 
ple que Jar eu l'honneur. hier 
vec Un grand nombre de culligues 


cipée 


vouvertement allu Iontis 


vue et 


de <ouinettre à l'examen de ln 
Chambre une proposition de loi 
dont on | renver dessin e= 

e de re 


à l'expiration d'un délai de 20 ans. 

Trouvez-vous utile et juste que 

la France fasse ce cadeau à ses 
| sauveurs? 

Nous avons jugé qu'il était de 
toute convenace que cette pensée 
perdit aus«i tôt que possible tout 
caractère particulier et qu'elle fût 
élaborée par le plus grand nombre 
possible de députés de toutes les 
nuances, C’est pourquoi, au heu de 
l'exposer dans une suite d'articles 
où j'aurus bénéficié des conseils 
de mes lecteurs, nous avons immé- 


| 


| 


diatement portée sur le bureau de | +l< iciennes-lorraines et les grandes 
la Chambre, où toute les initia-| Sociétés patriotiques. 
Uives amies et adversaires lu pour- drapeaux et leurs insignes, se ré- 


ront librement travailler et perfec- 
tonner. 


quout voulu les premiers <iyna- 


tares de cette proposition, c'est 


[avi rés Justeme <iré qu'au- 

donner aux combattants un salut | dv” ep sp dési qu'au-} 
“ le = e f Jrononcé «ur 

e nouvelle année, en même temps |: un dscœour D ut prononcé <u 


} 


Q 


constituer un instrument « 
prevovance sociale 


le | 


que 


n'est pas un Français qui ne 
æ préoccupe des conditions dan: 


lesquelles, au jour venu de la paix 
| 


“: 

LA 

! 

victoneuse. le soldat rejoindra sn | 
fover 

Nm souviennent | 

\avant reçu les confidences d'un | 


vcteurs FO 


grand nomlbre de mobilisæs. nous! 
\ 


D ER à 


prouvent les femmes, à partir déjà 
de l'adolescence, sont dus, pour la 
plupart, à la faiblesse et à la pau- 


C'est !a faiblesse ou pauvreté du 
sang qui leur occasionne l'anémie, 
les maux de tête, migraines, maux 
4e reins, les bourdonnements d'oreil- 
les, la fatigue et l’essoufflement au 
moindre effort, les pa'pitations de 
coeur, la paresse cérébrale, l'inscm- 


C'est la faïblesse où pauvreté du 
sang qui leur donne tous ces muiti- 
ples dérangements qu'elles connais- 
sent si bien: lèvres, genci’.es et pau- 
pières bianches; teint pâle, palpita- 
tions au moindre effort, appétit ca- 
pricleux, disposition À la tristesse, 
manque absolu d'énergie, troubles 


C'est aussi la faiblesse ou pauvre- 
té du sang qui les pousse à la neu- 
rasthénie, à l'hypocondrie, à la mé- 
lancolie, au découragement et à 


Mais comment transformer un 
sang pauvre en un sang riche? Com- 
ment faire disparaître cette si pro- 
fonde perturbation dans toute l'éco- 


En prenant les Pilules Rouges de 
Franco- 
Américaine, médicament réparateur 


En effet, les Pilules Rouges appor- 
tent immédiatement au sang l'élé- 
ment qui lui manque et elles lui 


Les Pilules Rouges procurent un 
sang pur, un sang riche, un sang gé- 
nCreux qui porte partout dans le 
corps la santé, la beauté, la fra 


C'est le médicament par excellen- 
ce de la femme et de la jeune fille; 
c'est le grand régulateur de leur or- 


{grand bain du jardin 
Ce qu'il fallait, à mon avis. e! ce [leries, et se rendront de là devant 
coul Le  . |la statue. 


| n * e 

| thal. M. Jules Siegfried et le p 
| <ident de la Ligue des Patriotes | 
| prendn 


ns longuement recherché ici | Abonnez-vous au 
uxment leur procurer les resour- | TOP 4’ $L00 par année. 


Sd Er CR FE 5, 
FR ah à ie ARE Lo PR 2 


Mme C. DAMO 


écrit au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, je me 
mis à prendre des Pilules Rouges et 
après les six premières boîtes j'avais 
déjà acquis des forces. Ma digestion 
se fit de mieux en mieux et toutes 
mes douleurs se sont passées. 
J'ai pris depuis des Pilules Rouges 
à différents intervalles et je me 
suis conservée bien portante. Mme 
C. Damour, 269 West Six, Centrevil- 
le, Lowell, Mass. 


J'étais fafble à Pextrême, mon es- 
tomae ne supportait plus rien; fa- 
vais des palpitations, des maux de 
tête atroces, dcs douleurs dans le 
dos et tout cela accompagné d’une 
toux inquiétante. J'avais econsuité 
plusieurs médecins, mais fls ne me 
donnaient aueun espoir de guérison 
et leurs remèdes n'avaient aucun 
effet. Des amies alors me recom- 
mandèrent si fortement les Pilules 


5 


Sans les Pilules Rouges fl m’au- Rouges que je les adoptaL Bientôt 
rait fallu abandonner l’ourrage tant |j’eus l'e:potr d’une guérison parce 
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ces nécessaires pour qu’à la paix 


ils reprennent leur ancienne pro- 
fession ét reconstruisent leur exis- 
tence. La section économique et 
sociale de la Ligue des Patriotes, 
que préside Ernest Carnot, \s’est oc- 
cupée de l’organisation du Prêt au 
combattant pour le lendemain de 
la guerre. Ce projet n’est pas a- 
bandonné; il ne perd pas sa rai- 
es polices d’as- 
surance que nous voudrions que la 
France offrit aujourd’hui à ses dé- 
fenseurs. Ce n’est pas 500 ou 
1,000 francs qui permettront aux 
cultivateurs, aux commerçants, 
aux petits industriels, aux avocats, 
aux médecins, etc., de reprendre 
leur profession. Mais aujourd’hui 
nous laissons de côté l’idée de prêt, 
pour demander que la France fasse 
à ses sauveurs un don et prenne 
une mesure de haute prévoyance 
que la reconstitution de l'après 
guerre nous oblige. 


MAURICE BARRES. 


de l’Académie française. 


P.-S.—En Amérique, deux cent 
mille Alsaciens-Lorrains sont grou- 
pés dans “l'Association des Socié- 
tés alsaciennes-lorraines d'Améri-| 
que” et dans “la ligue mondiale | 
pour la restitution de l'Alsace-Lor- 
raine”. Ces deux puissantes socié- | 
tés viennent de déléguer M. Gus-| 


Fe 
HA T 
TATIR: 


l 
; 


CONSULTATIONS GRATUITES — 
Consultations gratuites au No 274 
rre Saint-Denis, tous les jours, ex- 
cepté les dimanches et jours de fête, 
de 9 beures du matin à 8 heures du 
soir. Les femmes ma!ades, qui ne 
peuvent venir voir notre médecin, 
sont invitées à lui écrire, 

Les Pilules Pouzes sont en vnte 
chez tous les marctzrds de rer. 
au pr'x de 50c une boîte, $250 six 
boîtes. E!les ne sont jamais ven- 
dues autremert qu'en boîtes de 59 
pilules, jar:ais au 120; chaque boîte 
porte à ua bout le nom de la Com- 
pasnie Chimique Franco-Américaine 
limitée et un uum‘ro de contrôle 
Refusez toute Suhst'tut'om Lorsque 
vous demandez les Pilu'es Rouges, 
n'acceptez jamais un autre produit 
que l'on vous reccrmanderait com- 
me étant aussi bon. Défiez-vous des 
colporteurs. Les Pilues Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en 
porta . 

Si vous ne pouvez vous procurer 
les Pilules Rouges pour les Femme: 
Pâles et Faibles dans votre loca!ité, 
écrivez-nous, nous vous les enver- 
rons sur réception du prix 

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
274, rue Saint-Denis, Montréal 


Mme JOS. LAVERPGNE 


Soumissions 


Cité de St Donitiée 


Des soumissions scellées, adressées 
au sousigné et marquées au dehors de 
l’envelope: “Soumissions pour brise- 
LP seront reçues à l’Hôtel-de-Ville, 

aint-Boniface, jusqu'a huit heures du 
; Soir le onze février, pour l’enlevement 
‘des trois brise-glace qui sont dans la 

Rivière Rouge au sud du vieux pont 

Broadway. a plus basse ou aucune 

soumission ne sera pas nécessaire- 

ment acceptée. Tous les détails seront 

donnés au Bureau de l’Ingenieur de la 
Ville sur application. 

(Signé) J. B. COTE, 
Greffier. 
—13 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canadn 
Phone Garry 2520 


! 
| 
| 
| 
} 
} 


Toute cette semaine 
Matinées mercredi et samedi 


SEVEN DAYS LEAVE” 


Grand 


drame pour soldats, etc | 


SEMAINE DU 11 FEVRIER 
Mat. mercredi et samedi 
| GRAND SUCCES DE New-York 


| 66 ” 
Sociétés alsaciennes-lorraines de | OUT THERE 


France. Qu'il soit le bien venu! | de Laurette Taylor 
En outre, les Alsaciens-Lorrains | par J. HARTLEY MANNERS 
d'Amérique ont chargé M. Blu-! auteur de ‘“Peg O’ my Heart’ 


: | 
menthal de porter à la statue de ce ke 
Strasbourg un drapeau français et avec ELZA RYAN 


tave blumenthal, Alsacien et ci- 
toyen américain, frère de l’ancien 
maire de Colmar, pour qu'il entre 
en relations, en leur nom, avec les 


| 
| 


un drapeau américain. Tous. | Comédie patriotique 
nous l’accompagnerons | Soirées: $1.50 à 25e. Matinées: $1.09 
Dimanche prochain. les Sociétés | _ à 3e 


—_——_—_——_—_—û— 


, Albert BROWN 


dans 
White Elephant” 


| Psochainement 


avec leurs 


uniront, à 2 heures 30, autour du 


de: Tui- 


—_—_——_— 


D nc nn 
Bertrand-Hébert Cie. 
Immeubles — Prêts — Loyers 


ASSURANCES 


Coin Proveneher et Aulneau 


Après le défilé. je gouvernement 


| 
la voie publique. le cortège se ren- | 
dra dans la cour du ministère de! 
la marine. où M. Gustave Blumen- | 
ré- | 


nt la parole pour saluer la | 


. . Li 
rrande Amérique, et affirmer la! Tél. Main 9068 
foi patriotique commune à tous les | | 
Francais —M. B. ————————— 


Shilohs Gure 


CURES 
MEMLS TUE THROAT AMD LUNAS. 2e SENTE 


_ 
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MÈRE LE 


L 
Sr-Bogirsc re | 


| 
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RS 


ins ‘Lun 
| BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
312 Edifice Mclntyre 
Winnipeg, Manitoba 
Téléphone Main 1554 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 3 à 5 pm 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
Bureau : 1#ioc oomerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. M. F. BENNETT 
DENTISTE 


Annonce son changement d'adresse 
et l'ouverture de son office 
au numéro 


——, 


8 Syndicate Building, 222 Avenue 
du Portage, En face de l’ancien 
Queen's Hotel. 


WINNIPEG Man. 


. 
DR 


Le docteur parle franaçis 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, 8t-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BYXURES DE CONSULTATIONS : 
S8à9am 1à5pm 
7 à 84 pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Heures DE BUREAU : 
des à9am 1à3et#à9pm 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenue Paovencnes 
ST-BONIFACE 
Agent d'immeubles, Prêts b 
caires, Assurances. usé 
De Notoris Speckt Vlaamsch 


Tél Main 3013 
AVOCAT NOTAIRS 
10 Edifice Banque d'Hochelaga 
Winnipeg 


| 


JEAN J. DAOUS 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage 


Ceuvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 


suxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boîte postale 159 


259 ave. Provencher, St-Boniface, Man. 


Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


MAISON COLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


!Toujours en mains un assorti | 


meut complet de’, 


| EPICERIES, 


| 


PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabar canadien à des prix défiant 


toute compétition. 


promptetmnent. 
Téléphone Main 63568. 


Fe 


à Vancouver, 


De Winnipeg, Alle 
PRIX TRES REDUIT 
Les passages d'excursion se- 


ront en vente le 2 au 8 décembre 


1917, de le 16 au 12, 1919 
et hey sg à 9, 1918 tous 
les billets sont bons pous retour- 
ser le 30 avri New Westmin- 


‘& Canadian Northern Haley 
EXCURSIONS 


New Westminster, B.C. 


Victoria et 


r et retour 855.00 


Diego, Los ou n'im- 
porte quel autre 


HORAIRE POUR L'ETE 


Bureaux à Wiunipeg. coin des rues Main et Portage 
Tél. Main 1061 


> 


produits de la maison. sacs en 


| 


nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


PLOMBERIE,-—en conformité 


Téléphones-—Bureau : 


64 ANS 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui retient la 
poputanité d'un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont ‘té de la bonne marchandise dès 1451. 


sont considerses cormme de première qualité par tous les Ca- 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


+ Devis ét prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 
Main 7318. 


Œ—————_—_————_—_—_—_— 


Comme les autres 
papier et cuves, ces allumettes 


avec toutes les lois d'hygiène. 


Résidence : Main 4199 


Demande d'application 
divorce 


Eve 


pour 


Î 
| Avis est 


la présente donné 
Mary Clay Win 


rt, de la Cité de 


nipeg, dans la Province de Manitoba | 


fera application au Parlement du Ca- 
nada a sa prochaine session d’un acte 
de divorce avec son mari, Allan Camp- 
bell Ewart, de Ia Cité de Winnipeg, 
avocat, pour adultère et désertion. 

Daté à Winnipeg, dans la province 
de Manitoba, le 11ème jour de décem- 
bre A.D. 1917. 


MARY CLAY EWART, 
Par Hough, Campbell et Ferguson. 
6-15 avocat. 


Automobiles ! 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES 
(Tirus retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l'entoilage (tires fabric) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dass 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, | 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Goodyear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 

| mativement, pour le tiers du prix d’un 
| nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
| veloppes. Nous vous dirons si 'en- 
| toilage peut supporter avantageuss- 
| ment une réparation ou un rechapage | 
| et vous en Axerons le prix. | 

Si elles sont hors d'usage, nous vous | 

Îles achétagons comme vieux caout | 
| chouc au cours le plus élevé. | 


| GARAGE ST-BONIFA 


cE | 


Enmsens |hs] Main 4576. 


Adelard Hebert 


| Annonce à ses amis et au pu- 
| blie qu’il a toujours en main des 
ameu lements maison, machi- 
nes araloires, etc., etc., neufs :t de 
seconde main, 

Magasin. 169 rue Water Win- 
nipeg. Résidence, 168 rue Notre- 
Dame Est, en face de l'Hôtel 
Frontenac, Winmpeg. 


Louis BOULANGER 


ELECTRICIEN 


désire annoncer qu'il a ouvert un 
bureau au 


No. 18 rue Aulneau 


11 continuera à faire des installa- 
tions et réparations électriques en 
tout genre. Le travail qui Jui sera 
els pe à soigneusement, pro- 
rement et s très moderés. 
Féléphone Main À dj cé 


AVIS 


Images pps pour Noël sur récep- 
tion de $100 mandat de poste, nous 
enverrons n'importe au au Canada, 
Pnste payée, prèt à encadrer les qus- 
tre i suvantes: Sacré-Coeur de 
sa r de Marie, la Sainte 

amille, l'Ange Gardian. 


Les i sont rberrent finies 
en ba, «her 1 pouces. 

Pleine valeur pour l'argent. Vous 
ne serez pas désappointés. Envoyez 
votre osdre. 

Adresse : 


CATHOLIC SUPPLY CO. 
Publishers of Catholic Pictures. 
46, St-Alexandre, Montréal, Qué, 


J. A.HEBERT 


IMMEUBLES __ LOYERS 
ASSURANCES 
2734 Avenue du Portage 


Wissrpea 


dans mon âme, et je les ressens tel- 
lement que je ne trouve aucun mot 
pour les exprimer. 

Les grandes joies, elles aussi, 
sont muettes. 

Au ciel, scintillent des millions 
d'étoiles. .… 

Autour de moi, le silence. 

Un nuit laiteuse où je distingue 
des lueurs blanches 
celle-ci 


ui sont des 
tmaisons . Beth- 
léern ! 

Et je suis là!... 

LL * * 

Je suis là... moi!... 

Je ne cesse de répéter ce mot, 
sans enir à y croire. 

gris dhoroc: 
vues... 

Cet air, Il l'a respiré..…. 

Sur cette route que chevauche 
notre tranchée, Il a marché. 

Ces enfants qui ont passé ce soir 
en “gombaz'” ravés et en fer rou- 
ge, la figure intelligente l'oeil noir, 
et d'allure si noble, ce sont les des- 
cendants directs de ceux qui fu- 
rent ses COUSINs. 

Ces femmes qui les accompa- 
gnaient, une mitre élégante sur la 
tête, couvertes d’un voile blanc 
tombant sur une robe bleue, le tout 
jaune et or... ces femmes, elles 
ressemblent à sa mère... C’est 
ainsi qu'elle était habillé. 

Ces bergers, qui gardent leurs 
troupeaux en arrière de nos lignes, 
<escendent de ceux qui, les pre- 
miers, vinrent le saluer... 

Dans ce ciel ont chanté les an- 
ges. 
Dans ce ciel ont chanté 

Et je suis là, juste le mois où il 
est nél... 

Que vous rendrais-je, Seigneur, 
pour l'immense joie de cette nuit? 
+ 

Car ce que tant d’âmes ont rêvé 
de voir, je le vois!... 

Ces noms sacrés entre les plus 
sacrés... Ces noms qui sont deve- 
nus des noms d'humanité... qu'on 
a toujours entendus, toujurs lus... 
qu'on prononce solennellement 
comme une inscription de fron- 
ton de temple, j'en ai la réalité là, 
<ous mes yeux... 

La Terre Sainte m'entoure; son 
atmosphère auguste m'enveloppe ; 
je sens palpiter dans son mystère 
tous les mystères de l'Histoire. . 
L'lsne des patriarches, celle des 
»rophètes, des apôtres, de Marie. 
Maudeleine, de pet le nourri- 
cier... celle immaculée 
Vierge, la sienne, à Lui 
blent frôler mon âme. 

De quelque côté que Je me tour- 
ne, je me heurte à du divin. 

Tous les cantiques que n'apprit 
ma mère, qui les tenait de la sien- 
ne, moment de mon coeur à mes 
lèvres: [est né le divin Enfant. 
Les anges dans nos carapagnes. Jé- 
sus enfant, par une nuit obscure, 
hu descends parmi nous. 

L'Evangile est ouvert sous mes 
veux.. et sens battre à mon 
coeur la source de cette vie qui 
qui doit jaiilir jusqu'à la vie éter- 
coule depuis deux mille ans. et 
nelle. 


Il les a 


de la 
sein- 


Et Je ne suis pas 1e en vague 
touriste, toléré par un Turc qui ine 
dégoûte et que je dois subir. 

Non. j'v suis, la baïonnette au 
coté, le fusil au poing, des grena- 
«les plein ma musette! 

Dernère moi <'allonge la gueule 
le nos 75 

Je refais le geste des Croxdes 

Je continue l'effort de toute ma ! 
race. 

Je suis 1er en soldat 
en libérateur! 

Là ou Clovis avait rêve 
Je suis parvenu 

Chevaliers des vieux imanoirs, 
vous qui avez pleuré en découvrant 
«luns la Ville Sainte Godefroy 
de Bouillon et Tancrede VOU= 

'iLS innnombrables qui, sans 
la réussir, avez tenté la suprème 
entreprise int Louis et vous 
ses preux burdés de fer. Je 


Be 


en croise. | 


d'aller 


con- | 


tinue votre oeuvre! 

Et. plus heureux que vous. je 
chante Noël à Bethléem, sous les | 
plis d'un drapeun victorieux 

* * * 

Dailate-tor, mon âme Jusque | 
dans tes profot d Mugnificat | 
anutirnd Inca | 

\rdeur du chritinnicnre nais 
sant, Pujelills Ion coeur last 

Foi de mes pères  faitesmoi | 
rougir de mon respect humain 

Je veux garder pour toujours k 
parfum de cette Heur de Jeunes 
que je respire aujourd'hui, et don 
la uge plonge squie dan- ait 
«le ages 

\pres vingt stcles elle rest 

orv la plus fraiche à pritis 

des Joie de la terre celle 
q ut battre des mains aux ti 
Let enfants et qui deride le vier 
l elle qui. dans le monde 
LEE Pempiir le cytises \ 
pu elle qui ill 
1 fini c} t 
. = + 
} -. d 
}" 

t? Î \ Lit 

t} { « “ urs ! . 
nes iii | 


lempoigne l'auditoire elle 
| dans <es fibres les plus intimes. La 


ri et pleure et 
| satisfaction 


IL DAVID 


MARQUIS, 


L'estomac, le bon estomac est considéré comme la source de toute 
nergie et de toute bonne humeur. Il suffit d’avoir un peu fréquenté les 
gens qui souffrent de faiblesse d’estoniac, de dyspepsie pour être con- 
vaincu que l'énergie et la bonne humeur leur font défaut, Lorsque vous 
voyez un individu affaissé, aux joues creuses, aux traits tirés, se laissant 


aller sans courage, vous pouvez être 
peptique. 


sûr que vous avez affaire à un dys- 


Et aussitôt que vous avez vicu avec lui quelque temps, vous 


constatez combien cette affection influe sur son caractère, ses manières 


et son commerce ordinaire. 


De là À conseiller à chacun le soin de son estomac, il n'y a qu'un 


pas; mais ce qu'il importe surtout, 


c'est de se soigner raisonnablement 


ct de prendre les remèdes qui conviennent. 


I1 ne faut pas oublier que les remèdes pour la dyspepsie abondent: 
qu'en tout endroit on peut en trouver d'annoncés et de prônés Mais 
combien peu valent quelque chose! Combien d'estomacs irrévocablement 
ruinés pour un de guéri; combien d'organismes détraqués pour un de 


rétabli! » 


Pour notre part, nous ne connaissons pas de traitement plus effi- 


cace que celui des Pilules Moro. 


Et ce ne sont pas seulement les maux d'estomac que l'on peut gué- 
rir avec les Pilules Moro, mais aussi les maux de reins qui en sont trop 


souvent l'accessoire. 


Avec un estomac qui fonctionne mal, le rein est 


aussi promptement en désordre et toute la machine se détraque. 
Un bon estomac, une bonne digestion sont la base de la santé Et 
pour avoir un bon estomac, pour être sûr d’une bonne digestion, il faut 


prendre les Pilules Moro. 


“J'avais beaucoup travaillé et finalement mes forces se sont épul- 
sées, Je devins nerveux et pendant des nuits entières je ne dormais pas. 
J'avais aussi des troubles d'estomac. Après avoir souffert pendant six 
mois je me mis à prendre des Pilules Moro et je fus immédiatement sou- 


lagé, c'est-à-dire que mes forces se 


sont augmentées, que mes nerfs se 


sont ealmés et que les fonctions de l'estomac se sont rétablies, J'ai pu 


reposer, dormir d’un bon sommeil 


et ma santé s’est de plus en plus 


améliorée. Je n’ai employé que huit boites de Pilules Moro pour obte- 
air un bon résultat.”—M. David Marquis, 58 rue Page, Woonsocket, RL 


ECRIVEZ-NOUS.—Si vous avez 


nous donnant des détails sur votre maladie. 


besoin de conseils, écrivez-nous en 
Par le retour de la malle, 


vous recevrez de notre médecin des conseils qui vous seront d'une 


grande utilité. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 60c une boîte, $2.50 six boîtes. 


D Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE 


on 
AP A 


MORO, 


rue Saint-Denis, Montréal. 


Où sont les grandes combinaïi-|di et samedi. Soirées: 15e à 50c. 
sons politiques, et tant d'ambitions | Matinées: meilleurs sièges, 25c. 


jamais. 

Si même je m'écoutais, je dirais 
mon Nunc dimittis, en sauhaïtant 
qu'une balle me couche Ïà, dans le 
sable sacré où dorment les ancêtres 
du monde, et où Dieu passera la 
revue suprême avant de clore le li- 
vre des siècles... 

Gloria in ercelsis Deo! 

Pierre L'ERMITE. 

La Croix. 


et de rêves? 
Je sens ici ma foi se confirmer à 


Walker——"Seven Davs Leave” 


réunie 
scène est magnifique, une sous-ma- 
fin est coulé et l'on voit une repr 

duetion exacte de la guerre mo- 


“Out There’ Eliza Rvan, actrice 
merveilleuse. Cette ui 
patriotique qui fait 
meillieurs sentiments 


une comédie 
appel aux 
L'auditoire 
trouve complète 


derne 
Semaine du IH février. Dans 
The Wite Feather'. 


| 


| 
Brown) et! 
Mirium Lee, agents du service <e- | 
cret Britannique détine les plan: | 
alemands. Tv a des moments d'at- 
tente febrile et l'intérêt eat su«/ al 
du jusqu'à la fin. 


Kit Brent, (Albert 


Vous pourrez 


«| 


| l'entendre durant la semaine du! 
IS fevrier. | 
Uiphoum Sematne du Bon 
<piel Trod Kin. Violoniste de l'or. | 
hestre Imperiai Rusian, accom- 


de Mile Jean Tell descen 
Maverbeer. A étudie au 


pagnt 
dant de 


| 
conservatoire de musique de Fran-| 
ce. Allan Stead du Palace Thestr | 
Î 
| 


cartes. ete. Fote 
Bell. musique. Fred Ardath, comé- 


Londres (res, 


de “The Corner Store The 
Three Western Girls”, chants et| 
dance Manon Farns, chants | 
Kalmar et Brown ènes d'en-! 


fants, Vue animes 


Winnie g--Seimuine du 4 


ner The | ittle She ph« Er of B ir- 


Ie 


cup Row par Iloward McKert 

Barne£ Sarah l'acddder famerrs 

icirue. Semaine prochaine Roll- 
v Stones”. Matinées: mardi. x 


l 


| 


a 


Dominion — La semaine pro- 
chaine le retour sur la scène de | 


Mary Pickford. 


Dans des 
Milliers de 
Familles 


Un soulagement prompt et certain 
est trouvé pour les maux auxquels 
nous sommes tous sujets—maux dûs 
à l'action défectueuse ou irrégulière 
de l'estomac, du foie, des reins ou des 
intestins—dans le remède de famille 
le plus fameux que le monde ait ja- 
mais connu, les 


PILL\ 


sont justement fameuses parce qu'el- 
les ont fait leurs preuves comme phlu- 
les correctives et préventives des 
souffrances, sentiments de lourdeur, 
et des dangers dûs à l'indigestion ou 
A la biliosité. Si vous les essayez 
pour nettoyer votre système, purifier 
votre sang. tonifier votre estomac. 
stimuler votre foie et régulariser vos 
intestins, vous saurez alors pourquoi 
tant de personne: <e { ent aux Pilules . 
Beecham pour leur 


CONSERVER LA SANTE 
ET LE BONHEUR 


La plus grande vente de n'importe 


LE MANITOBA 


Téléphonez: , 
Bureau de l'inspecteur des Postes. 


H. H. PHINNEY, 
pecteur des Postes. 


Ins 
Winnipeg, 18 janvier 1918. 11—13 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le ler de mars 1918, pour le 


transport de la poste de Sa Majesté, 
par contrat, pour quatre ans, trois fois 
par semaine sur la route de Ste-Agathe, 
Sud-Est, Route Rurale. Devant com- 
mencer au bon plaisir du Maître Géné- 
ral des Postes. 

On peut obtenir au bureau de poste 
de Ste-Agathe et au bureau de l’Inspec- 
teur des Postes les avis imprimés énu- 
mérant les autres renseignements 
quant aux conditions du contrat, ainsi 
que les blancs de soumissions. 

Téléphonèz: 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg 18 janvier 1918. 11—13 


LL VAUT MIEUX PAYER 


LS aa pie mu | 
le PRIX pour un bon Sirop 
contre la toux que d'en risquer 
un qui n’est pas recommandé. 

Nous conseillons d'acheter le 
sirop 


‘OTE-LA-TOUX 
Préparé par 


R. A MeRUER 


Pharmacieu-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 


CANADA BREAD 


st ie même que celui du vain ordinaire 
Réclamez toujours 
LL CANADA BREAD 
8 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


Minard’s 


quelle médecine au monde. Ven- 
dues partout. Dans des boîtes 
de 


25 cents. 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE, 


NC 


| CUICRLY STOPS COUGHS, CURES CLS, 
J° 7] as THE THBOAT ANS LUNGS. 25 CENTS | 


Liniment 
CO. Ltd. 


| Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
| Coin des rues Horace et Saint Joseph 
Tél. Main 2498 
Nous vendous les automoliles FORD, 
les moins coûteuse, les meilleures. 
Nous avons en magasin un assortim-nt 


complet de pièces de rechange pour les 
voitures umverselles FORD 


. 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d’en- 
 courager les fournisseurs 
| qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


HAS EE > 3 avi 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Palletier& Cie 


. AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous anrez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


: Directeurs de 
FUNERAILLES 
ais, moi des Re 
Ambulance jour et nuit 


. 814 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.NR. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, (Chassis, Cadres, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Moulures, 


STEADS DANS L'OUEST 


Toute pesonne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 
jet britannique ou d’une puissance al- 
liée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l'Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l’Aberta. Le 
postulant devra se présenter à l’agence 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district, L'entrée par pro- 
curation pourra être faite à n'importe 

quelle agence, mais non à une sous- 

agence, à certaines conditions. Devoir: 
Un séjour de six mois sur ce terrain 
et sa mise en culture chaque année au 
cours de trois ans. 

Dans certains districts un colon peut 
se procurer par préemption un quart 
de section contigu. Prix: $3.00 de 
l’acre. Devoir: Résidence de six mois 
chacune des trois années suivant l’ob- 
tention de la patente et mise en cul- 
ture de 50 acres supplémentaires. On 

eut, moyennant certaines conditions, 
obtenir une patente de préemption aus- 
i rapidement qu’une patente de home- 
stead. 

Un colon ayant obtenu sa patente de 
homestead et ne pouvant obtenir une 
préemption pourra acheter un home- 
stead dans certains districts. Prix $3 
l'acre. Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
et bâtir une maison valant $300. 

Moyennant certaines conditions ceux 
qui détiendront une entrée pourront 
faire compter comme temps de rési- 
dence leur temps de travail sur la fer- 
me en 1917. 

Quand sera annoncé un jour d'entrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du service outremer et qui 
auront été honorablement licenciés 
jouiront d’un jour de priorité pour 
faire leur entrée à l’agence locale (non 
pas à la sous-agence). 

Ils devront présenter leur certificat 
de congé définitif. 

VW. W. CORY, 


Sous-ministre de l’Intérieur, 
N. B.—La publication non autorisée 
| de cette réclame nié sera pas payée. 


N. PIROTTON 


| Manufacturier de 
|MONUMENTS  FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


| La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
| numents. Tél. résid., M. 2606 


| 108. Tuaxes, Prés. G. CLanxe, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CO 


| Ingénieurs en systèmes de chauffage 
| et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
| clairage au gaz, etc. 
|296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
| Tél Main 529 
| Gérant: J. R Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. TéL M 8132 
Marchands en gros 
pour tout ce qui regarde le plomberie 
et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à la vapeur 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 
57 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 4930 
ZLECTRICITE 


de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 

| Estimation fournies eur demande 


| Fumes le Tabac “HEROS” | AVESUS TACHE 


Cusson Ageneies, Ltd| 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxrrace. 


BoREAUx ET COURS : 


Télephones : 


| QUINCAILLERIE, 


Corde à lieuse (Binder twine), etc. 
-h 0 


Fournitures d'appareils et installation | 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve .  7,700,000 
Total de l'actif .. .. .. .... .. .. 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président ; 
à ant ce Lemay, l’hon, J. 
. Wilson, A.-A. ue, et A.- 
W. Bonner. nos, 
Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monée; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. | 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


Q 


Le 


à 
l'A La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l'em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
bc et plus gros paquets 


’ 


CL LI LLLUIL/, 


Assurances 


SEULS AGENTS EMBTTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les oeéans 
Renseignéments donnés volontiers et gratuitement 
TeL. Marx 4372 


Le Guilbault Co. 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


LOTS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON. tels que: Gravier, Sablæ 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 

Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 

Bureaux. Main 604 

Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 144 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouvereæ à notre établissement une ligne comylète de 
FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous svons aussi les peintures préparées d» 
SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Varnis qui sunt sans contre 


dit les meilleurs du continent a uéricain.Broche barbelée 


Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 


P-êles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assuranes contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


. SALST-BOSLFAGR 


. 


eo om 


M. Clovis dégagné a pris la gé- 
rance de l’hôtel Frontenac à Win- 
nipeg. 


ves du Sinn Feinisme, ou bien es!- 
ce seulement du  eléricalisme 
quand Mgr Mannix, moins com- 
me clere que comme un Irlandais 


évêque, retournaient rendre service 
à ce gouvernement hostile, com- 
battre, même, puisqu’une loi ini- 
que le veut ainsi, et mourir, com- 
me un grand nombre l'ont fait. Il 


toute rapidité. Que la nation sa- 
che qu’un gouvernement qui ne 
ment pas a promis de publier toute 
la vérité qu’il trouvera et de briser 


LE MANITOBA 


| l'Etat assure tous les combattants. 


Il faut qu’en plus du pécule, en| Savez-vous ce que je vouurais? 
dehors de la loi des pensions, la|Que notre gouvernement réclamät 
Caisse nationale des retraites offre | l’idée, la fit sienne, et se char. it 
à tous les soldats une police d’as-|de la présenter au Parlement. On 


dis gracié une grande | de la | " | 
t murire, PETITES ANNONCES 
'il fut triste, aussi, de voir 
cras- 
le 20e A VENDRE—16 de 
MESSE PRET 
ue et 
. de situé 
à l'emploi eourant du français Prin s450 de l'acre 5400 
trouvé sur les lèvres d'un homme D nn De, 
responsa- 
grep Sue-Cenière, 2 mille die ‘eus 
comme citoyen, Ce à à n Tate mai- 
a son opinion sur une son et 2 bon puit, dix acres de 
& ique, sans avoir,; au labounie. en Lens Lois Prix 36.00 de 
N ission de l'acre. 
j press s DE Caro Barre 
Be qu'il soit? à 1316 
É clériealisme, si le EI gro 
4 prononçait en notre || | Bowril à is diète aide plus à ls Bosnie, 50%, re Denmeuon, Sun 
Fe — faveur? Fe digestion et à l'assimilation que Bonifece, Man. 12-16 
F qe pes rs dv “Est-ce du cléricalisme, 4 quoi que ce soit et ainsi écone- <a 
ÉS ion, s’est fait tué tellement | Cardinal Mercier — Un lecteu "éerit: “V le 3 décembre une 
A vendredi dernier charte élee- noble figure que le confit ne- | | | mise ls nourritare, car il en faut désirons”pas. _Le voilà devant le re Dogg hero à ag Se ee CRE À on. gang æ lite Susk Verde à 
k triques, il laisse une femme et a produite—de se tenir debout | | | meins. , juge. Il a dit lui-même, avec un maciens, où envohé frano de port, par [VOUS devriez l'appeler un cadenu|$1500 sera payée de plus les frais de 
d deux enfants. comme le champion de son - des accents les plus vrais de son Pruite-tives Limited, Ottaus. de nouvel an pour nos soldats.” |la À = eds an st. 
le UT. ple? Ou bien, pour l’archevèque discours: “ remonterai-je à Un autre: “Le Noël du Poilu.”|Jehn 2387. —10-11 
. Lundi prochain séance régu- | de Lemberg d’aller en Sibérie, sous | memes cette tribune?”  S’il fait taire suf- Bien sûr, nous y avons pensé, mais nauE 
lière du conseil de ville. le dernier régime en Russie, plu- tient né coudes (de fisamment sa clientèle, sa gens, |], proposition que j'ai soumise à [il faut craindre de faire naître des _ comme 
Û tre Mori O.M.I Re que de Cr en is pe chante de Mer de Montréal. Ils é- c'est bien. Nous ne désirons pas| mes lecteurs, jeudi ier, et que |espérances trop précises et d'offrir eg ot vos gr 
F Le Rév. Père en, AE, 8 ee un aventurier schismatique? taient tous des exilés ui aval nt presser hors cadre un tribunal de ja’i déposée à la Chambre avec [ce qu'on ne possède Nous ne}$35 à s0 mois go et Ii 
été préché une rétraite au mona- -ce du cléricalisme, de la part DE chose do leur he F g supplément contre un accusé dont appui des députés amis de la | pouvons que csrtat discus- | d'aprendre LS S'adresser 
“tère des Trappistes la semaine | qu Cardinal Logue de prévenir s ne gare 1 vs a RL. l'instruction, dès cette heure, va | Ligue des patriotes. Il faut que|sion au Gérant du C.P.R. Telegraph, 352 
dernière. son peuple contre les dangers gra- | °° AU1 avec ‘a permission T [être menée avec toute régularité et par un gouvernment allié, | Main Street ÿ—10 


A LOUER—L'anncienne place de M. 
P. Soucy. magasin et cing chambres 
en haut, No. 562 Taché, coin des rues 
Dumoulin et Taché. S'adresser à M. J. 


ABSOCIATION D'EDUCA. | Vs contraires en Aussi” |ÿ avait deux franciscains d'Ottawa | ‘oué trahison, au nom du salut | surance entièrement libérée, de| dit on écrit qu'il en est question. |B. Lauson, 5 Vian, Vian 
“Este du cléricalisme ur la | avec eux. Plusieurs de ces exilés + , | Mille Irancs pour les troupes COM- | = plus Con- 
TION DES CANADIENS. | . - E nid ad ont été mentionnés maintes et| J'aurais voulu que, vendredi | battants et de cinq cents francs] venable. C’est de la France mêmr| bbes fn due Ton 0 
FRANCAIS DU MANI- hiérarchie des Etats-Unis, Fa (| maintes fois dans les ordres du soir, vous assistiez à cette réunion | pour les autres mobilisés. Je ne|que chacun de ses défenseurs de | srrie. Prix moderé 110% ed 
clergé étroitement uni, hommes jour, ont reçu la croix de guerre. | organisée par la Ligue des patrio- | vous en rappelle pes les détails. | vrait recevoir ce cadeau de la gra-| séendrve. ‘ 
TOBA de toutes origines, de s tenir der-| en  illante compagnie dans la|tes, où Vietor Cambon et le bâton- | Vous savez qu’elle serait payable! titude française. 


Nous avons reçu déjà plusieurs 
des documents que nous avions de- 
mandés un peu partout à la “am- 
pagne; mais nos dossiers sont en- 
core incomplets. Nous  iusistons 
done de nouveau auprès de ceux 
auquels nous nous sommes adres- 
ss pour qu'ils nous fassent par- 
venir au plus tôt la statistique dont 
nous avons besoin. 

* + * 

Deux postes d'enseignement se 
trouvent vacants, à l'heure actuei- 
le, dans les centres français. Que 
les jeunes filles, désireuses de 
faire la classe, s'adressent à nous 
et nous les mettrons en relations 
avec les commissions scolaires de 
ces arrondissements. 


L.-P. GAGNON, 


ALLIANCE FRANCAISE 


rière le président, ou pour les Evé- 
br et les prêtres de France et de 

Igique de former un corps no- 
blement patriote? Est-ce du cléri- 
calisme de la part du Cardinal 
Bourne, d’exhorter ses fidèles, en 
toutes circonstances, d’être ardem- 
ment loyaux, exhortations qu'ils 
ont suivies si bien? Ou bien, est- 
ce devenu du eléricalisme  seule- 
ment quand il a vertement rap- 
pelé au “Morning Post” le com- 
mandement: “Tu ne rendras pas 
de faux témoignages”, quand il a 
convaincu de mensonge et de faus- 
seté les histoires de ce journal con- 
tre le Saint Siège? Fute du 
cléricalisme quand le Cardinal 
Merry del Val s’opposa énergique- 
ment aux insinuations absurdes de 
cêtte même feuille sensationnelle ? 

“Etait-ce du cléricalisme pour 
Mgr Fallon d'approuver la cons- 
cription, ou seulement pour le Car- 
dinal Bégin quand il s’est opposé 


Le comité de l'Alliance Fran: | à l'application de la mesure aux é- 


cathédrale de Montréal comprenait 
la majorité des expatriés d'âge mi- 
litaire—et plusieurs étaient déjà 
loin de la jeunesse. 

“Pourtant, on a eu le courage de 
porter contre eux la plus méchante 
accusation, et celui qui s’est rendu 
coupable de cette lâcheté est re- 
tenu au pays par des devoirs bien 
moins importants que ceux que ces 
hommes ont abandonnés. 

“Ts sont allés se joindre, sur les 
charmps de bataille, aux milliers 
de prêtres, séculiers et réguliers, 
qe leur héroïsme splendide con- 
duit aux postes les plus dangereux. 
leur faisant répéter à tous la belle 
parole du héros mourant, lab 
Finn, “la place d’un prêtre est a- 
vec le soldat mourant.” 

“Aïnsi, les faits du présent com 


nier Chenu ont parlé, sous la pré- 
sidence d'Ernest Carnot. Je vous 
dirai, un'autre jour, ce qui faisait 
l’objet direct de cette soirée, notre 
appel aux hommes d'étude qui 
veulent collaborer avec notre ‘“sec- 
tion économique et sociale” et pré- 
parer, pe que les Ligueurs en 
soient les missionnaires, un pro- 
eramme aux efforts de la France 
d’après-guerre. Maïs que n’avez- 
vous entendu l’admirable cri de 
foi dans nos soldats qu'a lancé le 
bâtonnier Chenu et puis la ma- 
nière saisissante dont il a dit que 
Clemenceau tient le drapeau et 
que tous les Français, à l'arrière, 


bé [de leurs voeux, de leur adhésion, 


enchaude cordialité, entourent le 
vieux républicain ! 
L'heure est périlleuse. Elle exige 


me ceux du passé donnent-ils une | l’absolue soumission des coeurs ei 
réponse à la question: “Qu'est-ce | des volontés aux conditions, si du- 


que le cléricalisme ?” 
ANNA'T. SADLER. 


res qu’elles soient, de la victoire. 
Quand les poilus: s’arc-boutent 


dans le délai d’un mois après le 
décès du soldat. Vous savez en- 
core que dans les trois mois qui 
suivront la cessation des hostilités, 
tout assuré pourrait obtenir le 
payement paranticipation de son 
assurance, à condition qu’il justifie 
que cette somme, de 500 ou de 
1,000 fr., il l’employe à acquérir 
les instruments nécessaires à la re- 
prise de sa profession. 

Homme sage et prudent, grand 
industriel et de conseil judicieux, 
M. Seigfried approuve cette initia- 
tive. J'ai d’ailleurs constaté de- 
pus trois jours qu’elle rencontre 
‘approbation générale. Lisez en- 
tre autres cette lettre émouvante 
que je reçois ce matin : 

L'Union des pères et des mères 
dont les fils sont morts pour la pa- 


MAURICE BARRES, 
de l’Académie française. 


OVONOL 


TONIQUE 


NOUS PAYONS 


les prix les | gr élevés pour 
tout genre de fourrures et 
pelleteries. 

Peaux de loups jusqu'à 
$12.00; Peaux de belettes de 
70c à $1.50; Peaux de putois 
de $1.50 à $3.50. 

Envoyez-nous tout ce que 
vous avez comme pelleterie 
et nous vous enverrons votre 
argent de suite. 


——— 


LA MAISON BLANCHE 
13-19 Avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


caise a le grand plaisir d'informer | tudiants en théologie, comme on | — sous cu a . SE 
les membres de la société, ainsi que | l'a fait avec tant de succès aux | ; : que l'arrière acce Ë 

les amateurs de soirées littéraires, ; Etats-Unis? .. En sortant de la séance afin que tous les mi Tate 

que le mercredi 13 courant, ils au- * * + — Se outre-mer _ soldat- Li 
ront l'avantage d'entendre le con- Je ne vous donnerai pas defet des soldats encore. L'armée a 


férencier officiel de la Fédération, 
Monsieur Charles Cestre, de l’U- 
niversité de France. Le sujet de la 
conférence qu'il donnera dans la 
salle de l’Université de Manitoba 
(ancien palais de justice, rue Ken- 
nedy) sera : Les rapports existant 
entre les mouvements littéraires 
français et anglais. 

La séance commencera à 8h. 30 
du soir. 


PARTIES DE CARTES 


La Ligue des Demoiselles ‘de 
Langue française prépare actuelle- 
ment nine série de parties de cartes, 
au double profit de son 
propre et de celle de l'Association 
d'Edneation des C.-F. du Mani- 
toba. 

Souhaitons, dès maintenant, 
que notre public se fera fort de 
donner son encouragement à ces 
deux sociétés : à la première, en 


| 
| 


| 


le clergé italien a soutenu le moral 
chancelant des troupes et fut re- 
mercié publiquement pour sa 
grande loyauté par ur gouverne- 
ment qui ne s’est jamais montré 
son ami, pour être critiqué ensuite 
par une presse reptile? 

“Etait-ce du cléricalisme quand 
la hiérarchie canadienne, au dé- 
but de la guerre, fit un appel au- 
quel la fleur de la jeunesse cana- 
dienne a répondu? Çar. il n’v a 
peut-être pas une famille impor- 
tante dans la province de Québec 
qui n'a pas un ou deux fils à la 


“Etait-ce du cléricalisme, quand 
! 


guerre. Quels ont dû être leurs | 


sentiments et ceux de leurs amis 


oeuvre | Auand ils ont vu les attaques gros- 


sières faites contre tout le peuple? 
À l'influence méchante d’une cer- 
taine section de la province d'On- 
tario et à sa presse mauvaise et in- 
digne est due l'attitude actuelle du 
Québec. 

“De fait, c’est un élément dia- 


commentaire détaillé sur cette «t- 
ance pénible et nécessaire. C’est as- 
sez d'y avoir passé une Jonge jour- 
née, et après que, tous, nous l’a- 
vons vue ou lue, faut-il encore y 
ramener notre esprit ? 
N'attendez pas que je 


méricaine en France, à cette hev- 
re, elle est petite; dans quelquels 
mois, elle sera puissante; un autre 
délais encore, elle sera d’un con- 
cours irrésistible. 

Aussi avec quel plaisir nous a- 


vous | vons cet après-midi fixe le drapeau 


prise M. Caillaux et son col-[de la Grande République améri 
ègue, celui-ci, figure enfumée, ob-|caine au milieu des ie our tri- 
es 


seure, illisible, et celui-là, sur le[colores! 


Envové par Al:a- 


visage mobile de qui les sentiments ciens-Lorrains des Etats-Unis, il a 
successifs apparaissaient en traits|rejoint la couronne que déjà, au 


de feu. 


14 juillet dernier, Whitney Wa- 


Pareil à une taupe qui, sans se | ren, AVeC les Ligueuers, avait vou- 
preser, s'arrange toujours pour|lu déposer au pied de la Madone 
disparaître rapidement, M. Lousta- de la Patrie, devenue le- symbele 
lot n'a jamais été sous le regard | du Droit des peuples. T/intérêt de 
de la Chambre; mais M. Caillaux. | cette manifestation et le sens des 
même dans son angoisse, se plaît | quelques paroles que nous avons 
sur le devant du balcon. 11 a pu {dites sont de bien marqner que la 


en toute 


beures, déployer les parties de su-| revendication 


liberté, durant deux|raine n’est pas seulement ur fait 


de  l’Alsace-Lor- 


pense qu'il a dans l'esprit. Il a français, mais un fait mondial, 
rodé comme il a voulu, durant | une reparation donnée à la France 


deux heures, le haïllon de sa dé 
fense, une thèse pleine de trous et 


et au Droit des nations. 
Après la cérémonie, M. Jules 


. POUR LE MOIS DE FEVRIER 


CHEZ 


FAIRWEATHER 


Les fourrures chez Fairweather sont admis par le public du Canada de premiè- 
re qualité et elles peuvent être achetées aux prix de la manufacture. 


VENEZ VOIR ET COMPAREZ 


Manteaux en Fourrure 


Manteaux en Pony Coat—36 pouces de long. Prix 


régulier 590.00, 
pour 


Manteau d’opera en peau de lapin blanc—54 pou- 
ces de long. Prix régulier $100.00, 


pour 


Manteau en veau marin—45 pouces de long avec 


pour Dames 
$35.00 


pour 


.15 


Complets et Morceaux en Fourrure 


Collet en écureuil martre avec manchon de même 
qualité—Prix régulier $85.00, 


$39.75 


Un set en fourrure Russe—Avec collet et manchon 
de même qualité. Prix régulier, 
$85.00, pour .. 


Un set en vison—Avec large collet et beau man- 


$39.75 ? 


nono 


: : Ê lisme qui s’est montré un élément à à : 
‘onnaissance des services lle | "7" hs ; ne : se ; rss é À collect et ignet rni . Prix : À ; : 
reconnaissance des services qu'elle | EE ement opposé au clérica- | de souillures. Il a même déroulé à | Siegfried m'a dit quelques mots d- nl AMD 7 nn ms chon fait de la meilleur qualité de peau de vison 

rend à nos jeunes filles en les grou- de faiblesse dans tous les pays bel pe ü 18 1 .50 de l’est. Prix régulier $350.00, 
ant solidement, à la seconde par- Ts D ge | meme mme mm me mm memes | ‘tte asie red ésien UT mis a cd éoonuuéibes idee 75.00 
| : l — Manteau en veau marin—45 pouces de long avec ” 


ceque’elle assure un enseignement 
catholique et français dans nos 
écoles. 


| 
| 


ligérants. C’est une étrange psy- 
chologie que celle qui porte cer- 
taines gens à croire qu'il est possi- 
ble de sparer le peuple catholique 
de son clergé. Ils sont unis dans 


Belles Occasions 


un large collet. 
$200.00, pour 


ni en lynx noir. 


Manchon différent pour dames—Comprenant män- 


Echarpe et cravate en vison—Prix régulier $20.00 


$8.75 * $14.75 


; : : , $350.00, pour ................ | 
ts ess pr ho | une ue forgée gs fonts bapti- Mans —.. Lorie Card à Ones À- pion vis, rois nd réulier a dr 
izen aauction au | maux et qui ne se termine qu'au . , . méricain. Prix régulier $150.00, 00, 
“Droit” | dernier acte de la vie. Il ny a||| Pour Vendredi et Samedi, 8 et 9 Fevrier 1918 ee 887.60 7... $1.75 * $16.75 
| que deux sortes de catholiques, | Manteau en fin—Couleur, verte. Doublé en Peterine en vison—D’'une peau très choisi dési- 


“Le mot cléricalisme a été telle- 
ment employé, en ces derniers 
temps, dans la presse canadienne, 


que les catholiques ont le droit de | 


savoir ce qu'il signifie. L'origine 
du mot est assez connue. On se 
servait de ce mot sur le continent 
européen. quand on voulait diriger 


| 
| 


| leurs prêtres, sur des 


les bons et les mauvais. Les bons 
sont d'esprit et de coeur 
clergé. 
d'opinion avec leur évêque ou 
litiques—tout comme les membres 
du clergé, sur ces mêmes questions, 


| différent quelquefois d'opinion en- 


avec le! 
Il est vrai que les meil-| 
leurs catholiques peuvent différer | 


| 
uestions po- | 
| 
| 
| 
| 
| 


d'occasions chez nous. 


sucrés. Spécial, la 
19c 


Biscuits 
livre 
Morue sèche, saiée qualité ex- 
tra. Briques d'a peu près 1 ou 


Sous les conditions actuelles il faut prendre à- 
vantage de toute occasion qui se présente, et lors- 
que vous saurez en profiter, vous ne manqueresz pas 


Cacao “Fry”. Boîtes de 4 li- 
vre. Spécial, la boîte .... 23c 

Sucre en poudre pour les gä- 
teaux. (Icing). Couleurs: bian- 


écureuil russe. Collet et revers 


vison. Prix régulier 5100.00, pour 


Manteau en tweed avec les dernières nouveauté— 
Doublé en peau de rat. Collet et poignets en 


martre russe. Prix régulir $150.00, 595 00 
< LA 


pour 


Manteau de la meilleur qualité de mouton de Perse 


{Prix régulier 5550.00, 
pour 


$39.7 


$365.00 


gnant la longueur et |’ 
mal avec queue et pattes. 


ux de l’an.- 
Prix régulier $350.00, pour U$1 45.00 


Tour de con en veau de mer choisi—Doublé avec 
du crepe noir. 
$90.00, pour .. 


Set en Oppossum—Tour de cou avec dans 
$65.00 


none 


et des 


Prix régulier 


$57.50 


les coins et manchons de même 
qualité. Prix régulier $110.00, pour 


. À 2-livres. Spécial, petite bri- che, rose, jaune, chocolat. Spé- Manteau d’opera en Zibiline blue—Tout doublé en 
une persécution contre le clergé | tre eux. Mais les bons catholiques, | Me dr arcanes 170 cial, le paquet oo: 10e peau d’écureuil avec large collet en peau de re- Tour de con en ermine—Fait dans les dernières 
athol ss 1 f bableme t sé HO Spécial bri 33c —. | , : : nouveautés et de peaux choisis. Prix régulier 
cal 1 que. l ut probablemeé nt dans leurs divergences de vues. Spécia a grosse brique .. & Raisins sans noyaux. Paquets nard blanc d’Australi. rix reu647 50 50.00 à $100 à 
inventé par Bismarek dans son cé- | n'oublient jamais la sainteté du | Gers Ce gg rer de 15 onces. Spécial, le pa- lier $100.00, pour .............. . sex . $25.00 $50.00 
lèbre “Kulturkampf”, qui amena, | «gcrement | Fe D Pr ni de cu cu: RER 1 Manteau pour dames en peau de rat Russe—50 . 
ous Windthors fondation du «g; ; : | ut DÉMOS PSS dire : “Ro ” : pouces de long. Avec collet et poi très Manchon en ermine de différent modes—Prix ré- 
sous Windtnorst, la fondation qu Si, quelquefois, ce manque de | Fromage jaune. Spécial, la li- Savon “Royal Crown”. Petites É : 
ee en : | , : , ° b Spéci b large. Prix régulier 5200.00, gulier $50.00 à 
parti centre en Allemagne. Bis-| :e<pect se trouve sur les lèvres d'un | Ve ii ne arres. Spécial, 6 barres pour — * à 125.00, pour 
marck a trouvé son Hildebrand | bolitieien mécontent ou d’un cher- Miel per d'oboilles. Spéciel ln ssscessssscssssese US ER ’ 
dans la personne de Pie IX et il | PR dés DE ms | Hvre 1 2: des Poudre à nettoyer “Ideal ..Manteau en Pony Coat brun—S52 pouces de lon- Manchon r dames en Hudson coney—Fait en 
ac | 7. 2k | | cheur de p ace désappointé, ce n'est | Post Toasties. (Un genre de Cleanser”. Spécial, 2 boites gueur. Avec collet et poignets très $45 00 forme melon. Prix régulier 
alla à Canossa avec son ultur- | pas tant qu il veuille restreindre | Cornfiakes). Spécial, la boi- pour ...,........... .... 15e large. Prix régulier $150.00, pour “ $18.00, pour .......,...,........ . 
rs L + es droits du clergé L ont cs plus te Poudre à pâies “Blue Ribton” : Pr blanc. Sacs de 10 > 
“En France ce terme a servi :le | étroitement unis. Les églises ne L ? ’ pécial, le sec ........... c 
mot d'ordre au parti qui a dirigé | sont pas assez grandes pour con- | . _. se ne Oeufs. Spécial. La douz. 45e FOURRURES POUR HOMMES 
une campagne outrageante contre | tenir toutes les foules qui se pres- | Blé d'Inde conservé. Spécial, Beurre de crémerie. Spécial, Manteau en chat savcge— 50 à 52 pouces de long. Manteau en chat pouces de long. A- 
le clergé catholique français. Mais, | sent aux sept ou huit messes qui s | la boîte .............. ... 20e lalivre................. 5Oc Peaux choisis. Avec grand collet, doublé en vec peau de bonne qualité. Grand collet doublé 
dernièrement. un des principaux disent chaque dimanche, pas plus | Le conserves. Pommes de terre. Le ‘5 satin fermier. Prix régulier 675 00 avec satin fermier. Prix ré- $ 
chefs de cet esprit perséeuteur, Cie- | que les confessionnaux et la table | Pres où Radbolsée PL Oignons jaunes. Spécial, 6 Hi- $125.00, pour ................ 5 gulier, 8250.00, pour ..…....… . 


menceau, déclara, sincèrement ou | sainte. | 
non, que la séparation de si “Ceux nui lancent le cn del! 
France d'avec l'Eglise a ét une | guerre du cléricalisme auront com:- | 
faute. De telles tactiques sont | me apoui, du côté des catholiques, 
toujours des fautes qui laissen: | ces “mauvaises herbes” que, d'a-| 


vées. Spécial, la boîte ... 27e 
Saumon conservé, rose. Petites 
boîtes. Spécial, la boîte .. 11e 
Lait evaporé (crème) St-Char- 
les. Spécial, la boîte .... 14e 
Ananas conservé. Spécial, la 


vres pour 


Manteau en castor naturel—Peaux choisis. Dou- UES EN FOURRURE POUR HOM- 


ET GANTS A 33 ET 50 PAR 


C 
MES, 
CENT DE REDUCTION. 


des résultats rnicieux. Si | près le satirique Swift, “le Pape | bols. ::...: 5... Sas css css 

n'eût été pour à sé par Et eg murs de sn | sai A il . , 

triotisme et la profonde loyauté du | jardin.” L M BI h 

clergé oncals di des catholiques, : . +. | a aison anc e ‘, 

cette faute eût été désastreuse pour | “Un petit exemple concret de | (Le magrsis à rapoue) 

le pays. cléricalisme, r terminer cet| : | 297-299 Avenue 

“Maintenant, dans la campagne | article déjà si Le En août 1914, | 13-15-17-19 Ave Provencher. St-Boniface T 

qui *e poursuit depuis quelque | à la cathédrale de Montréal, le Tel. Main 878-879 2 ever Montreal 
“ temps, accusations ridicules } sanctuaire était rempli de prêtres . : 

contre l'Eglise catholique, qui ont | et de religiuex qui écoutaient at- 


+ &. de D CR OS 


4 des ob sit 41h La À 


